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ІMON CHAPELET„ ^wyyyj falmernJ" Il Bernard.tnoiTmarin (nous

H u 1 p à D S UrtCïÜA і- R E І h48 60 ro»‘e) agite son béret et
T’Ù n л “I N V І C T A" ® 11 de sa grosse voix :

œ- — ~P - - SfïBSâ Lffittttt&jst:
certains manufacturiers ont également mis і. . . І core і côté—et j’ai bondi dans un 

des lampions de 8 jours. Ces demim furent toléré, ТЛ*! ||p*ntelon quelconque. ...

SX"”"* Л* - s““'' |Ьг.^ЙИУ?5«ж
de -U,le d®. Sinctuaire marque “INVICTA” est earantie I bombe ю coupole mauresque, ce 
daM tm.ÎT qUi?1,te 8004 to*ls ,es rapports. Elle est employée .Panorama accuse, au so-

Fpistrtia ~ -=.tehâtn
гі.«Г„ЄЖ£” à n0tre huile “INVICTA”les caracté-

4 EUe garantie brûle admirablement bien 
' , mèches Guillon No: 1.

%' de donne aucune fumée en brûlant 
a m e ne r*Pand aucune odeur.
4.- .°u* garantissons que notre huile brûlera de la pre-
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Gai ou la! les Chansons de France, gai lou la' 
ci, la-bas, partout, fredonnent : nous voilà! 

Faluron! les Chansons de France, falurette! 
Kendent partout 
A nous le frais

MUFFINS SIMPLES
1 tasse 2-3 de farine, 2 cuille­

rées a café de poudre à pate, 1 
oeuf, 1 tasse de lait, y, cuillerée 
a café de sel 2 à 4 cuillerées à 
soupe de graisse fondue.

Mesurez, mélanger et passez au 
tamis les 4 premiers ingrédients ; 
ajoutez l’oeuf bien battu, le lait et 
la graisse fondue, et mélangez à 
fond. Faites tomber par des cuil- 
«crées dans des casseroles à muf- 
fins bien graissées et faites cuire 
pendant 20 à 30 minutes. Dans 
cette recette employez au lieu de 
iï Vi tasse de fleer de fa-ine, «{ 
tasse de farine de maïs, de farine 
de seigle, de sarrasin ou d'avoine 
— pour réduire la quantité de la 
[arme blanche. On peut employer 
У* tasse de lait de moins et ajou­
ter au mélange une tasse de baies.

4 _ - donc, Bernard,!
.—On s éveille, au chalet, la fe-l 

netre de madame 
comme Vest joli.
Vous ne distinguez pas ? Ah ! 
vous n’avez pas encore .des yeux 
de marin. Tenez, voici madame 
et mademoiselle qui nous cher­
che avec la lorgnette.

Vous pouvez leur faire bon­
jour ; sûr on vous voit.

J.ai lâché les rames pour me 
fouiller, et debout, j'agite mon 
mouchoir, en souriant à ces deux 
figures aimées que je devine sur 
le balcon inperceptible de la vil­
la ... .

est ouverte. au coeur ce qu’il aime et 
ramage et l’aile de l’oiseau! 

pour nous venir pencher, enfant, sur ton berceau 
Jadis, du doux pays, légères voyageuses,
Nous avons franchi l’onde et la nue 
Alouettes de Gaule à l’intrépide essor.
Et de la vieille race héroïque au cœur d’or,
Sur tes premiers réveils, aux lèvres de ta mère,
Des tille, comme nu miel, la joie et la lumière . . . 
Normandes ou d’Anjou, de Saintonge ou d’Artois,
N importe, - nous aimons, Canadiens, sous vos toits, 
Aux Noels, aux (agets), aux fêtes d’(épluchettes)’ 
Unir les voix d’argent de nos fines clochettes 
D’accord avec l’archet dansant des violons 
Mêles la belle humeur, de nos simples flonflons.

Mais aussi sur les lacs, aux bois, par les montagnes, 
Ou la rame et la hache ont en nous des compagnes, 
Nous faisons refleurir dans tout ciel embrumé 
La rose (du rosier des jolis moi de mai) . . .
Le (Canadien errant) sur les rive? lointaines 
Avec nous peut rêver près des (claires fontaines), 
Sentir des mains de soeurs s’enlances à la main;
Nous chantons, et sur l’heure, au détour du chemin,
L exilé, qui trésaille aux tendres résonances.
Croit voir, dans 1 essaim blond des chères souvenances, 
Apparaître à ses yeux, qu’un bonheur vient mouiller.
Ce qu’on aime toujours sans jamais l’oublier!
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Çommandez-en un bidon de 5 gallons immédiatement I , nez garde, vous perdez!
F. BAILLABGEON, Limitée InS.'SL,, . " ' I

e«w-a.d. |«*гда*й5к#я -
Co. Laprairie, Qué. Ц de mouchoir l’avait entrainé/Unl 

chapelet, quand on a seize ans,! 
la Ievre déjà duvetée, dix mois de! 
rhétorique et un demi bachot,] 
n est ce pas n'est pas un 
chose, enfin trop fillette?

—Il est petit votre chapelet]
Ah ça, est ce que mon marin vou­
drait plaisanter? J’avais un peu 
rougi, pourtant cette fois, je le ré­

gi gardait bien en face. Il avait uni 
Il sourire naïf mais point méchant]
■ du tout. Oui, il est petiot ... de I
■ la verroterie.... Pas si solide que]
■ le mien, vous allez voir. Il cher--] ~T*
■ chait sous sa fiaueHe débouton-]cuIfusc ? la vieille église. Vous 
11 née, et il tirait . . . mon Dieu oui I r!e 4 croirez pas il est allé à Lour-
■ un chapelet! et quel chapelet IIdes avec. moi. ü y a cinq ans : il 
Il Drôle, avec ses grains de bois] j louché la grotte, il a trempé 
Il terni, sa chaîne rouillée, reprisée] .ns 1 eau .... Des bons Souve-
■ ici d’un ftl goudronné ... Il y pen-]mrs> al,“ • • ••
■Idait quatre ou cinq médaillettes] “Après ça vous pensez si on 
■jet une petite croix de nickel—gra-|y Mon chapelet, c’est com
■ cieuse, elle, tout étonnée d’être at-|me.nK>n scapulaire : il ne me quit-

taché la. |te jamais . ... Si, un matin, je
—*Ah! dame, vous savez l’eau lîle comment, je ne sais ou, je r®l*g*eux-de mer Et puis, à force de T P"du ! J’étiit en rage..’!. . “D’abord elle est jolie et gra-fc STILTS? bie"

frotter :On n’a pas vos mains Ь1ап|Уа femme. est aile se plaindre à cle_USE dit le jeune homme. 1 ‘
ches et douces . .. N’importe, je] Saint-Antoine. Eh bien, mon-
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MUFFINS AU SEIGLE ’ 
lyi tasse de farine de seigle, I 

cuilleree a café de sel, 1 cuillerée 
•1 soupe de poudre à pâte, 1 oeuf 
bien battu 1 tasse de lait, 2 cuil- 
erees a soupe de mêlasse, 2 cuil- 
lerees a soupe de graisse fondue, 

buivre les instruction généra-

\
.1

TEL. 144-1 « Ortu Rus Ries si OaitaUa. peu ...
і

*
les.4; і*_*_.
Muffins à la faiine de mats 

, . . , . «ans oeufs
1 tasse de fanr.e de maïs, U 

tasse de fleur de farine, 1 cuille- 
re a cafe de sel, 1 cuillerée à soupe

MOTS POUR RIRE |Z';F£‘ “i
due ""3 3 SOUpt de graiss« fo«- 

Un »ge religieux reçut un jour] Suivre les instructions vénéra 
la visite d’un jeune homme an-lies. ««ruction., genera-
Ç|uel il s’intéressait beaucoup.Le 

—Après ça vous pensez si on jeune homme lui annonça 
. prochain mariage.

-Quelles sont les qualités de|ta,"se™deléîû^KCJm ,̂n‘«i

sssr
=use un ie jeune homme. Il % tasse de lait, 2 cuifli^s^à 

.«.a ci ounces . importe, je|“—--«“■•"•uv. un oieu, mon- 1-е religieux pnt une feuille delso"pe de graisse fondue
neMe changerais pas pour un au-|s,eur 4 "ndi, mon Pierrot, en ren- PaP‘" et y traça un grand zéro.l Mélanvez et faites tre: en argent, ou en or, ça m’est traat d« J’^e, l’a retrouvé sur -f* ensuite? demanda-t-il me les Tubes' muffins ^ peui 

legal: ça ne sera plus le mien vous|un tr°ttoire. Depuis je vous assu- —Elle est d une famille i!lus-|ajouter des noix et des raisins
І comprenez.Celui-Ià c’est mon cha |re 4ue Je le garde à l’oeil.... Te- *•: .. . | *__*__•
jpelet, je le connais grain à grain,|.nez' quand je serais mort, o 
I sur le bout du pouce, depuis tfen-| e mettra autour du coup.
І te-quatre ans, à la première com-|ça' des id4es à moi . .
Imunion! Un cadeau de la mère!..]1!?"’ monsieur vous jasquez ter-

» - - .................... riblement .... Faudrait rentrer,
attendre pour déjeu-

E LA mm k P ILS 11Gustave ZIDLER
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Muffins à la farine Graham 
1 tasse de farine de Graham, 1

sonSPECIALITES^™^ et Légumes Fraie
Une visite est sollicitée.

g
m

THE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO 
0F CANADA

Le reHgieux écrit un nouveau I Muffins an Son
-Ea,.!T5,tricheprem,er- -

^éro'F'^é ÿ°UÎT. U” troisièjrl,il>crées à café de poud-c à^’tc
-ElTc езГіЛгпН,. aUtrtS' \"A c,uil,erée à "f= «le bicarbo-’ 
—hile est instruite. I natr de soude, Va de tasse de mé-Le religieux mit un quatriè-liasse, ly tasse d- lait càillé 1 
Fnfi fU,y‘ de p>sleurs «utres. oeuf bien battu. 3 cu'Urécs à 
—Fit» homme.aJ0“t» j oupe de graisse fondue.

- . P e efl <T“n caractère très! Mélangez"et passez au tamis la
- d°ÏL!itAtbieaUC7P" de re“Pon: |farin'. 'e carbonate de soudé, le 

rhùfi i j religieux plaça le vel et la poudre à pâte. Ajoutez
se feto1 f “ Zér°v’ et’l!.e son et ’« autres ingrèllients
se retournant vers le jeune hom lda- s l'ordre domii;hatte* aufond 
me lui montra le total devenu pro-j .'ait,, cuire tkr.. des moul” à 
digieux en s écriant : _ I muffins bien beurrés— pendant
. . ,n aml, voua possédez un 125 minutes environ. On peut a- 
tresor. «jouter des raisins

*_*_*

La Compagnie qui paie les plus hauts 
dividendes, à des taux très raisonnables.

Ses 53 années de grands succès sont 
la meilleure preuve de sa stabilité. 

Protégez votre famille en achetant
une police de la MUTUAL LIFE.

on me 
du coup. Tout 

. . Atten-

La preuve, quand elle était 
lade, elle me le redemandait pour.
le dire; ça lui faisait plaisir de ré-|ner" Passez moi les rames 
citer mon "chapelet. Elle est mor-| .Le lendemain, le Père R.... dé- 
te en l’égrenant . . . Alors main-|c „ r.ait *a lettre suivante : 
tenant c’est un souvenir. | . “Père, ouvrez vite votre grand

Il y en a bien d’autres des 8ои-|1,ІГОІГ : 4 gauche, le tiroir des ca 
Ivenirs. Tenez, cette croix—mig-|deauX| et choisissez-moi us cha- 
I nonne, pas vrai, c’est ma femme |.P'let: mais un vrai, sérieux, so-
Nui me l’acheta au temps ou elle|,lde Pas troP gros pourtant............
Jetait seulement ma promise . . . ,|«lue vous m’enverrez par la poste, 
| Cette médaille, c’est quand je fus|afin Ч"е Іе le faisse toucher à No- 
J confirmé, un cadeau du frère Jus-|tre ' Dame, Désormais

1Г__. . tinien, celui qui ma donné autant] “mon” chapelet pour la vie, et je
“wUE H jde bons conseils que de taloches... |veux Я"’'* vienne de vous. Je vous 

j Celle-là, c’est ma marraine, une|®x.P,i4uera'- C’est Bernard qui ma 
brave femme, allez, qui m’attend |’a,t un sermon presque aussi beau 

|en paradis. . . . Tout ça des reli-|«luc.les vôtres,— Bernard mon 
•Jgues, quoi! ... Et cette casure,|lnarinv Enfin je vous raconterai 
|id.; j’ai nouée un fil goudronné...]10”1 4 ma première visite. J’at- 
| C’est mon petit, le second, qui a-]lends mon chapelet. Il me tarde 
vaît cassé I» chaîne, un soir de la|de le «lire pour vous— Votre Con-

I scarlatine, en tirant sans savoir :|er,1fa"iete.............
ma femme lui avait passé mon! p-s-—Mettez-у beaucoup d’in

| chapelet au cou. Il 'était

mema-
on va vous

L ••

I
Représentée pan

A, J. LEBLANC 
t district poor Madawasfca, 

Victoria
EDMUNDSTON, N. B.
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Balandard neveu de Du Rapiat I Muffins à la farine d'Avoûke

ar<ae» *se maner bientôt. jrèes a soupe de sirop, U cttilie-
Quelques jours se passe. rée à café de sel, 2 cuillerée, à
Une dépêche arrive. | soupe de graisse fondue 1 oeuf
Enfin... Dit rapiat décédé” [bien battu, Щ tasse de farine, 4 
Balandard, joyeux au fond, cuillerées à café de poudre à pâte 

mais la-mine contristée, prend le Ajoutez du lait bouilli à l’avoi- 
tram pour aller saluer U dépouil- ne roulée, et lpissez-là pendant 
le mortelle de “son cher oncle” 110 minutes ; ajoutez du sirop, dn 
et en meme temps toucher Ehé-1sel et de la graisse fondue; mélan- 
"ÏSi , . , , . . à fond. Mettez-у en remuant

_______________ ____________ s__________ НЄШ! arrivé à destination, lejla fanne qui avait été passée au
je vous а-sure que j’y dis.un fier.Iі* 131,1 de costumes, uniforme de'£5f™,er Pf1*0”1**, 9,u d.rencontre I tamis avec la poudre à pâte., A- 
“Je vous salue” . .... jTivolien, gilets d’étudiant, tnni- e$1. 80,1 cher oncle qui l’invite à | joutez l’oeuf et versez dans un

Je devais avoir tine mine très|«îue de polytechnicien, dolmans ass,sler 1 son mariage......... .........[moules à muffins bien graissée
urie, car Bernard se tut un ins-|d’officier\ jaquette de példn. Je ^~^^ГТГГ~ГГГТ~--------'ct fa,les cu,re-

tant pour me dévisager. . ]• ai engrainé dans ma chapelle de иїж*1™**
—ca vous paraît drôle tout ça ?| allège sur les boulevards déser- d ellre j el. ava!t écrit décédé

mais ç. m’essaie, vous êtes uni18 des banlieues, à Montmarthe et au 1,eu de d*c,d< 
brave : Dimanche j’ai bien recon-]4 Lourdes, près du cerceuil de ma 
nu à votre casquette que vous al-|m®re el devant le berceau de ma 
liez chez les Jésuites. Alors on|fillette; •* a entendu il a traduit 
peut causer . . . C’est pas qu’on]4 *a Vierge mes cris d’angoisse et 
soit bigot. Je ne fais mes Pâques ]d® confiance mes confidencse de 
qu’une fois par an! Ca vous fa.îtItristesse et mes actions de grâces, 
rire? Que voulez vous . . . MaisIа chacun de ses grains s’attache 
la sainte Vierge on la connait,el-]un souvenir, chacune de ses mê­
le est de la famille . . . .Pas de]dailks wt "™ relique 
jour ou il ne faille lui dire quel-] Bernard, vous aviez raison: il 
que chose : je prend mon chape-1У * longtemps que vos idées sont 
let et nous nous entendons........... I devenus “des idées à moi”.

—Comment? s’il y a des indul-l François VAUDELNAY. 
gen«s! plus que de grains et de] 
mailles. Pensez donc; à chaque! 
mission, je le fais bénir, l’an der-J 
nier, il est, passé un capusin, qui] 
avait des ... .! pouvoirs extra*»-]

chapelet: la stÿtue mira-l

ma femme lui avait passé mon] —Mettez-у beaucoup d’in 
chapelet au cou. Il êtoit perdu Nuances! Г
notre mioche. Eh bien, Monsieur] Et il est là, sur la table le cha- 
Notre Dame la sauyé-Aussi quand]Pelel d” Jésuite, “mon” chapelet! el 

[Je récite quelques dizaine et que]Un peu défraîchi, un peu usé; il 
| je trouve sous les doigts ce noeud |J rou,é dans tant de poches habi-

A VENDRE
.wmm AUTOMQBI.
LRS DE DEUX! __J MAIN 
M DIFFERENTES MAR- 
№ETEN TRÈS BON-

,, sre
p. m. Martin і

—Vous osez dire qu’il y a des 
chiens qui ont plus d’esprit que

-----f leurs maîtres?
—Certainement c’est rare m»j« 

j’en ai an!

insulte

la то- 
c. bous 
rs s’as- 

revue 
lui, et 
le bai­
lleront 
er une 
a reti- 
■ véri-

-sire.
Balandard est triste.

-oOo-
Question indiscrète.— Le doc­

teur est 
beretier

*
appelé pour soigner le ca- 
du coin, bien malade:

Le docteur (à lui même) : Di­
tes moi mon ami, n'auriez vous 
pa^par mégarde, bu de l’alcool 
destiné à vos clients?

le tees
gntmiti

рМааатИ 
pèmitoiMt

aaivendlemeat t*rme« caatm l’âffhp-
Oue de vérité dans cette gros-1*■*«<>*• coermlsiem.Simpletnitmii 

se farce! C’est bien le poisSn q„-.|doins*iqee. Ph»* treaties»*«ue*. 
on va chercher su cabaret І ГЄа**Єе«г.<іетгшіі«реш,Іаее.

4—•—* de, plwde ілюоіаеіеж. ВегітшШ-
Sous le porche d’une ЗДіас, un *"14

vieux mendiant tend la mam.Une Te*NCH's Ж*м*мж8 uumu> 
dame lui demande: | ЧГ St Junes Chsaben, 7944»lei4e SI Щ.

—Quel âge avez vous? J iv-tn. Ontnrio4(DRCOOMZСКГТВ 
Quatre-vingts ans! | Noue*) ^

—O? «* voue les donnerait pas.
—Ainsi, ce n'est pas ce que je

VOUS

1

Дам4

* ■

Le meilleur tonique 
c'est

ËtlXIR vigol
En vente partout

Lisez le MADAWASKA.КЄШ8РifâJîfl'ÿs • te
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